
AUX RÉrUBUMIIS-SOCMUSTES 
•te Tovrcoimg e t aee O M t o n s 

Rtipnn,] nit | la sollicitation d'un erana nombrr dp <•*-
nar».t-->. aaaefs ilu . wnsiue dM r-leric-aux qui HM|M> 

él-cteurs socialistes de Tour-

C-« 
Devant les inqualifiables manoeuvres 4e 

M. ateiuraa, qui découpe dans des articles 
vieux de trois ans. des phrases dont il esnere 
tirer parti pour servir «es ambit ions capita­
l iste* i l réactionnaires, plusieurs de m e s 
•fui> leerquatmois m'ont demandé di' répéter 
publ iquement par affiche» ce que j'ai déjà 
écrit OMIS VBgaht*. 

avec Jaurès, a•<f (Juesde, avec Millerand, 

t déclare hautement que le devoir social iste 
confondant avec le devoirrepuhl icain. tous 

le* électeur» de nevraigne, — ainsi une De-
"Taicne I n v » lu i -même conviés , — doivent 
voter Mi ballottage pour Gustave Dron qui. 
acul dans la Se circonscription de Lil le , l ient 
le drapeau de la vraie République. 

Aux u r n e s ' et que pas un soc ia l i s l e ne 
s'abstienne ' 

Tlve la r é p u b l i q u e démocratique et so­
ciale : 

G. S I A r V E - E V A l ' S Y . * ** 
De son «été, la roin mi»si*fi étsrtsmle du Pa 

4e Tourroiac. adresse a u MelatiMes rappel aaaaaM , 
•Mayaam 

Le Parti ouvrisr de Tourcoing, jusqu'à ce 
Jour, s'était absteuu de preudre yai'i à U lutte 
iiuiiï le scrutin de nal louasa . 

Mais devant le» inqualifiables rnanoiirres 
a . l i o n , le Parti ouvrier doit protester 
avec l a dernière viutrçl» ai. m i s en demeure 

noncer. dit aux social istes 
Votez contre la réaction I Volez contre le 

clérical isme ! 
Votel pour la Mépublique I 
\ otez pour M. Dron. 

1. i . f,,irmi<-ron électoral? il" Pu-', oi'r.-1er. 

INFORMATIONS 
LA MORT DE M. GLADSTONE 

ParU, s i mai. 
Voici le lesta exact du té légramme de con­

doléances euYO>é par le Président de la Ré­
publique ii i iu.anm a aime l i ladstone : 

e .l'appr. nds, Madame, la grande perti que 
vous venez d'éprouver, et je veux être des 
premiers a rn associer à votre douleur. 

> Par la haut libéralianaa d« aon carac­
tère et pat U noblesse de son idéal polit ique, 
M. ( i lanstone a dignement servi son pays et 
l"hunianitc . 

» félit l 'AtT.E » 
Sir Edjaund Monson, ambassadeur d'An­

gleterre à Pana, a rsçu hier une lettre de M. 
Sé l i i i i . président du Conseil, lui exprimant 

- du gouvernement français à 
•poeasion de la mort du gnUMl ' >""". M. 
Béaine dit qa« le gouvernement al le peupla 
Iran ..• i s m r l t B au deuil de l'Angleterre. 

M fleuri Krisson, président le la chambre 
si allé déposer sa carte chez 

1 ambassadeur d'Angleterre. 

Dernière fleure 
BAGARRES ÉLECTORALÈ8~ 

Paris, ?r m i ( , 
Ai, eewrs de réunions éiectorot's tétines 

' li'H M. Mutel. el raaj Ututame 
m >/. Le+eillé, le tumulte n t$t I'••/ qu'il a 

aux ormtnsn aV prendre la 
ttrwtt. 

,•• o..i ttà i-fiiannrs à l'itderie ,,• 
" liante 

Mtosa ont été opérée* 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Jluafir»ce du mai !• :'0 mai 
Suite 

lie : M. WAi.ON. .- ,l..,iitut. 
F a u x à V a l e n c i e n n e s 

Ma I.eniaire est rawlaes sé .i d u a s 
• • < de p r i x u et a •••> aV. s ' » « ' i * -

•m- : M I>< i/aud. 
r>ol •', || a e . 

• • M a s * . 
Défenseur : M P.avière. 

V i o l a i L o m m o 
Emilt «t io l sae i l . .TT, ans, né * Wi 

est inculpe de viola a Lomine 
Il . - i cotrdamné a d i * »«mr»Mii ^« i r » i , i « 

aWwéa al a la r«lraraHs>«. 
ur ; M- l)e |saux. 

.Sinli''t>ce du 21 i/'ili 
f n c a n d i e v o l o n t a i r e a W l l l e n a s 

i- l 'amaret et KrésarJ. Maal M 
service le •* février d e m i e i . v n « ' lieures l|-2 
du . - •u. dans la r m u n t de \s i l lem-, virent 
reiur. par la rouie de RoMgnT, u» eieuT 
Achille N ifâ ans, né a 
kurnnl i er à Wfl lems larrondissenienl île 
LUI" . Pensant avoir affaire a un i rut -

e s » embusquèrent derrière ans maison 
pouvaient le surveil ler sans être 

• 

Us |< Tirent s'arrêter à une croisée de che­
min, retrarderanaourda lui comme p 
aurer que peu ne ne l obse 

une srange appart 
ramps et située a une tr< 

son sabre, «a frappa à l a tête Tun etmp «m. 
poiuinea.» « n des tvrognaa. 

Les artiveaus sont au nonibra de dix. Ce 
sont : Aimé Deplouy, 40 ans, déenargeur de 
bateaux ; Ju l ien I luybens , >4 ans, cabaretier; 
Coriiélls Oeraert, 3» aas , décharjeur, sujet 
belge ; '.'.harles-Louls Donck, 10 ans , dév i -
deu t. 

Théophile Eiieman.21 ans, manœuvre , sajet 
lieige : l 'rançois-i:har!es Cariant, vl ans, char­
retier; Alfred Callant, 20 ans, même profes­
s ion ; Eugène liol/.er, 25 an«, journalier ; 
Alphonse Wiart, -M an», manœuvre ; Pierre 
Verlevi, dit petit Pierre, 28 ans, déchargeur 
de bateaux. 

Tous ces individus , sauf Verleye, qui est en 
fuite, sont détenus et présents a la barre. Ils 
sont prévenus, tous , d'avoir volontairement 
porté des coups et fait des, blessures à l'agent 
de police A ci lie, dans l'exercice de ses loi ic-
l ions . 

Duplouy, Wlart, les deux Gallant et Ver-
lert , d'avoir porté des coups et fait des bles­
sures au l ieutenant Rieourt. 

Duplouy est en outre prévenu d'outrage et 
de menaces envers l'agent de police Actfîe. et 
Huybens . d'oui rayes et menaces envers le 
l ieutenant Kicouri, commandant de la force 
publ ique, dans l'exercice de ses fonctions. 

Apres les interrogatoires et les déposi t ions 
des témoins , M. le substitut Houeix, qui o c ­
cupe le siège du ministère public, ayant a 
son côté M. Tournez, procureur de 1a Répu­
bl ique, fall un récit quelque" peu tragique de 
l'arrime 

Me Cointrclle présente la défense de Gevaert 
et met l'a Maire au point. Il démontre qu'il s'a­
git s implement d'une bagarre engagée par des 
gens ivTes ne sachant plus ce qu'ils faisaient, 
et que l'armée ne saurait être outragée par des 
actes d'ivrognes. 

M' Wcrquin a ensui te présenté la défense 
de Oonrk et de Huybens, et M- Roquette la 
défenee des deuz Callant. 

Apres quelques instants de dél ibération, le 
Tribunal a rendu s o n jugement c o n d a m n a n t : 

Duplouy, Gevaert et Pierre Vei'levt, en cha­
cun t r e U e moi» de i>ri»»ai, ce dernier par dé­
faut. 

I.ee frères François et Alfred Callant, en 
chacun a a a a de a w i w . 

l luyben. en Iml i saioU ae arlaaai. 
ICiièrami, en ajiaa(r« a i h 
Holzer et Wiart. en chacun trol» —aas, 
F.t Donck, en d e a i aaalsi d« a r K i m , ce 

dernier seulement avec applicat ion de la lo i 
Bérenger. 

diri-
VI. l»es-

ine de atetn s de 
Les douaniers le perdirent alors de 

vue. Au bout de quelques minules , ne le 
aaa reparaître, le douanier i 

• n.ut M s e n qui 
a'eu était qu'a asinetres, alors uu il aurait du 

loigavé 4e W0 mètres, s il avait conté 

; 
ronsidérant loujoui 

un fraiidi ur, le rouilla sans rien trouver de 
suspect. A ce moment , le d 
apereul que la grattai prenait feu. Denx 
jo c e s . on trouvamurs une ha-

coll ou Nisell avait été 
arrêté par le douanier, une boite d ' 1 1 , 

les en l iois . a moit ié pleine, dont I 
barras-er en voyant Camaret rappro­

cher de lui . 
iéiiotaicnt que l'incen 

Huma par N'iaen lorsqu'il s'é-
' lu gmiigi 

ion» de 

port-
asetti 
lieu.» 
prée, 

arn • tire le Te 

eut nié si 
ilavoir pas eu 

i, mai 
is. qui déclarent l'avoir ru 
•r 1S* . d'une boi le d'illu-
à cette r e t r o n v e sur les 
. Il n'a pa.- été possible de 
qui aurait déterminé Ni -
a la grange de M Dcs-

camps. La perte s'élève enrirwu à l,o*> f iancs 
ri le préjudice n'set couvert 911e partiel le-
un i.i par une assurance. 

Nlsen dit rarciisatlon esl mal noté : il a été 
e o n d i m n é à six jours de prison pour roi et à 
1 1 pour fraude 

La aeetdoa eei close. 

TRISURAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du :'/ aa*i 

U mm de M. LEVK,, inge. 

U btgtm da la m Colbert 
nier qu'eal venue, devant le tribunal 

eorreetlonnel l'affaire de la bagarre de la rue 
1. dl.crt. 

S..» lecteurs se souviennent des fa 
k «upi' d'ivrognes, aprer avoir bu pendant 
tome lu journée, ont, le :i mai a 7 heures et 
demie du soir, rue Colbert, causé une véril 1-
Me bagame au coara de laguel le fagent de 
poli . Aetbe et le lieutenant Ric.iurt. des 
t rs à ebewil furesu niella —é». 

L aajual dégaina, et le t leutcuanl. détacuant 

R O U B A I X 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le 1 o n s e l l m u n i c i p a l de R o u b a l x s e 
r é u n i r a le j e u d i 96 m a i , au l i e u d e v e n ­
dred i 27 c o m m e n o u s l ' av ions a n n o n c é 
par erreur . 

L'AFFAIRE VINIRE 
r i a n i s;i l 'éunii in tl'l i ier la c o n i n i i s s j o n 

a d m i n i s t r a t i v e , d e s H o s p i c e s a pr i s u n e 
r é s o l m i o n t e n d a n t à d e m a n d e r e n c o n ­
sei l m u n i c i p a l l ' au tor i sa t ion d e p o u v o i r 
p o u r s u i v r e . 

r les héritiers J.-Bte Vlnire pere.res-
II n'vu d'une autante de SêJÊttfranae en­
viron soustraite par l'ancien économe. 

. Bte Vlnere, nia, pour resiituiion pa/ 
lui d'une somme de '.cri Francs due pour 
le m è m e i i i o l i f . 

C e l l e d e m a n d e géra fort p r o b a b l e m e n t 
d i s c u t é e a la p i e i i i i t r e r é u n i o n du c o n ­
s e i l m u n i c i p a l . 

EXEMPLE A SUIVRE 
L e g r w i f c a i l a e i i o n p o l i t i q u e ei s o c i a l e 

l' « K g a l i l é » é iab l i 1 l iez le c i t o y e n Cfc. de 
• u i k . 1 l ie i ' i i ' i re - i l e -Kouuatx . a Versé la 
somme de lOOffaaos au Comité exécatlf 
(lit P u t ! OBVrtef pour a i d e r à c o u v r i r les 
Irais de la d e r n i è r e c a m p a g n e é l e c t o r a l e . 

Merc i , a c e s r a i l l a n t s c a m a r a d e s ei que 
leur exemple soit suivi. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
M o d e s t e D c m e r l i è r e , o u v r i e r s a i t x M o u -

UHa s t f - K l i s . i i . o l h 1 l i ez J o n v i l l e Dréres. 
'esl blessé vendredi vers •> heures de 

l ' a p t é i - m i c l i 
La M e s a u r e s e m b l e t rès grave ; aite 

eoajsiase e n u n e p l a i e par a l l a i l i e ine i i i 
du brai gauche, qui nécessitera pour la 
guérlson un repoa de quinze Jour 
s e m a i n e s . 

l ' n ai'ctdeii i est s u r v e n u l e 2 1 m a l . c h e z 
M. N a p o l é o n Mart in , f ondeur , r u e d e 
T o u r c o i n g , ôô, a u n o m m é D e g r a e v e i I : 

riui lui. Il a n s , m o u l e u r , r u e Bl 
18. 

• M o u v r i e r était o c c u p e r à r e i e 
(lesHti- d'un m o u l e , l o r s q n . 1 1 se ri 
il s e o u v i o l e m i i i e n i l e CaVté droit s u r u n e 
p o u t r e l l e e n fer. 

La b l e s s u r e c o n s i s t e e n u n e c o i l l u s i o n 
d e r i i e m i - t l i o i a y dro i t a u n i v e a u le la 
ge oote . 

L I n c a p a c i t é d e travai l sera de 10 » U 
j o u r s , d 'après M. le d o c t e u r L e p e r s . 

Un i r a i S i é m * tOCMerM esl s u r v e n u le 
•*0 m a i c i tez M, É m t l e l X s r o u a s e a u a t , l e i u -
iui' iei '-api>rè|ei ir, rue Watt , « . a u n e t n n i é 
L o u i s fést ipret . u;» a n s , a p p r è t e u r , rue 
\ v a i i . *a. 

c e t o u v r i e r a v o u l u t irer u n e pat ' . l i e 
de pa i l l e a t t a c h é e sur n u r o u l e a u en u ia i -
, „p et «'est fait amé b l w a n r w c o n a t a t a n i 
n u arr i r h e m e n t d e i;i pu lpe du pouce 

f iu i lie et u n e p la ie par émmftmmi de 
I n d e x g a n e h e . 

1 a s u é r l s o u d e u i a n d e r a j u s q u a u -JO 
,11:,! d 'âpres M. le do i ' i eur Leppr* 

LA ROUBAISIENNE 
, , . . t is l 'avoua déjà a n n o n c é , 

c'est a u j o u r d ' h u i qu 'aura Heu e u v u e d u 
c o n c o u r s d e s i - E l i o n n e , à '.' h, lui au 

. 1 ne i ' i i ao i l i eu i eu i ; c e l l e I n s p e c ­
t ion sera s u i v i e d 'une sor t i e au pari i l . u -
b l e u x afin d ' e x é c u t e r l e s prAl m i n a i rets 
U'cn.seuiiiie et e x e r d e o s d'ordre s u r un 
e m p l a c e m e n t d é s i r a b l e . 

L ' a p r è s - m i d i à » h , ei d e m i e an „ryiii-
n a s e , d e r n i è r e r é p é t i t i o n B'énérale p u b l i ­
q u e : nos i e n n e s g è n e é t a n t à la v e i l l e du 
dépar t , ce t te s é a n c e d o n n e r a u n e idée 
e x a c t e de la per foueenee d a n s l a q u e l l e 
se t rouve la s e c t i o n de c o n c o u r s |xun 
af fronter la g r a u d e l u i t e a e a e a t l o n n e l l e 

. upc tottle la H a n c e RppftlTe. 

LACHERS DE PIGEONS 
i-.,i 1 a i e dit Pré fe t d a Nord eu d a t e d u 

•„tl m a i la l é i l é l a l i o l l e o l o l u b o p l l i l e 1 1 ' -
l l i iui l i a l e i n e l l e de l iuilbaiX-W alt l e i o s 
e a i a u t o r i s é a f a n e 1111 l â c h e r de p i g e o n s 
vovageurs à KamiMjiiiiiei (.seiue-et-Olsa), 

n d a n s l a m a t i n é e . 
— \ la î i i é m e i l a l . s le Préfel d u Nord a 

i t u i o i i s é la m è i i i e s o c i é t é il faire u n l à -
c h e r de pu /eo i i s voya i reu f s à Ranib«it i lLei 
le :t ju i l le t , d a n s l a m a t i n é e e l le »! m i l ­
le t , d a n s la WaHlnée é g a l e m e n t . 

CONTRAVENTHNS 
l» . -u \ 1 . . i i i i n v e u i i o n s ont é i é d r e s s é e s 

t i b i , u n e p o a r t a p a g e clans un l ieu jmiilii 
et u n e p o u r i v r e s s e , 

CONCERTS DE LA FANFARE OELATTRE 
P r o g r a m m e d e s c o n c e m p u b l i a s <|ui 

s e r o n t d o n n é s au jourd 'hu i . D l m a n c h e . a u 
Pare de B a r b l e u x et j e u i U p r o c l i a i n . p laoe 
de la L iber té , par la Fanfare Delat i i>e. 

l'reiniére prrtie ; 
I" Valeur française, mareiie. i sur la 

Montagne, fantaisie descriptive, a- L e . >'re-
ics, polka p o u r l cornets. 

Deuxième partie . 
1'r'si i iais.e sut la Vivandière. <•'l'élite 

Brar, al-e. j . Marche solennelle . 

BEURRE D'OOSTCAMP 
\c plus pur, le plus fin et le moini 
cher, 1 rue du Bois, Roubaix. 

CLUB HIPPIQUE 
A u j o u r d ' h u i a u r a U t u l a p r e m i è r e jour , 

n é e d u c o n c o u r s M p p h r a e . 
L e s d e r n i e r s p r é p a r a t i f s e n v u e du 

c o n c o u r s d e s ifâ e t «3 m a i s o n t t e r m i n é s 
à l a p i s t e d u B r e u c q . L a d é c o r a t i o n de 
l ' e u c e i n t e e s t s u p e r b e ! 

U n o r c h e s t r e d e c e n t m u s i c i e n s s e fer» 
e n t e n d r e p e n d a n t c e s d e u x j o u r s de 
f ê l e s . 

N o u s r a p p e l o n s q u e l a C o m p a g n i e des 
t r a m w a y s a v a p e u r d e L i l l e a Koubate 
o r g a n i s e r a u n s e r v i c e s p é c i a l q u i d o n n e ­
ra s a t i s f a c t i o n a e x p e r s o n n e s s e r e n d a n t 
à la p i s t e d u B r e u c q . L e s d é p a r t s d e U 
G r a n d e - P l a c e d e R o u b a i x a u r o n t l ieu 
t o u t e s l e s c i n q m i n u t e s . L e s d é p a r t s de 
l a G r a n d ' P l a c e d e L i l l e a u r o n t l i e u t o u ­
t e s l e s t r e n t e m i n u t e s , à l ' h e u r e é t a l a 
d e m i e . 

E n outra , d e s t r a i n s s p é c i a u x à dest i ­
n a t i o n d u Club h i p p i q u e p a r t i r o n t d e la 
P l a c e d e L i l l e à 1 h . 15, 1 h . 45 et 2 h . 15. 

L e r e t o u r s e r a é g a l e m e n t a s s u r é par 
d e s t r a i n s s p é c i a u x . 

LA ROUBAISIENNE « SAINT-ETIENNE 
U n s a i t q u e la s o c i é t é m u n i c i p a l e de 

g y m n a s t i q u e »La R o u b a l s l e n n e » v a a s ­
s i s t e r a u c o n c o u r s q u i a u r a l i e u à S a i n t -
E t i e n n e à l ' o c c a s i o n d e la X I Y e fê te fédé­
r a l e d e s s o c i é t é s d e g y m n a s t i q u e de 
F r a n c e . 

A l'effet d e p r e n d r e l e s d e r n i è r e s d i spo ­
s i t i o n s p o u r le v o y a g e e t le c o n c o u r s , le 
b u r e a u d u c o m i t é o r g a n i s a t e u r s e réunira 
d e m a i n l u n d i , à l 'Hôte l de Vi l l e ( s a l t e d e s 
a d j u d i c a t i o n s ) a 8 h. Ira d u so i r . 

REMPLACEMENT OU OOCTEUR LASILLIÉRE 
L e d o c t e u r I .arg i l l ère a a d r e s s é sa d é ­

m i s s i o n de m é d e c i n c h a r g é d u s e r v i c e de 
l 'hôpi ta l . 

L ' A d m i n i s t r a t i o n d e s H o s p i c e s a p o u r ­
v u h i e r à s o n r e m p l a c e m e n t . L a major i t é 
d e s a d m i n i s t r a t e u r s a v o t é p o u r M. le 
d o c t e u r L e p o u t r e . c ' e s t d o n c lu i qnl est 
n o m m é . 

L e d o c t e u r q u i e s t m é d e c i n a u b u r e a u 
de b i e n f a i s a n c e n e p u n i r a c u m u l e r c e s 
f o n c t i o n s a v e c c e l l e d e m é d e c i n d e l 'Hô­
p i ta l . Il aura d o u e à a c c e p t e r u n p o s t e ou 
l 'autre . 

CHIENS RATIERS 
V o u a r a p p e l o n s a u x a m a t e u r s q u e c'est 

a u j o u r d ' h u i & m a l qu'à l i e u , c h e z Flar i -
i n a u d , c a l m i v l i e i . p lace d u T r i c h o n , l e 
g r a n d c o n t o u r s de c h i e n s r a l i e r s . 

* m ir. d e pr ix e u d e u x c a t é g o r i e s . 
.Mise au parc à 3 h e u r e s . 
C e c o n c o u r s p r o m e t d'être I n t é r e s s a n i 

cat il y a dé jà de n o m b r e u s e s t i t s c u p -
t i o n s . 

Pr ière a u x a m a t e u r s de s e faire in scr i re 
à l 'heure i n d i q u é e . 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
CI .ERMONJ organisé par U Fédération 

l'Avenir du Til leul et donné chez M. Masii-
relte, boulevard de Beaurepaire. Lâché V.»' 
pijj.'.0..s a il» lieures, veut nord-ouest par M. 
sniee- ier- , convoyeur. 1er pr.i\. I.t.'tar h. Be 
Damhrin, *c Vahoverlierke •; p, Ae 1 
h. :>•• l .eclercr h. ne U Halliiin. 4 p . -
h. Se 1>. lil.s I p. 

Se agache •: p H. l'A- Macs 1 p, 11, I. 
II. Me l.onc.ke II. 18e r e l i a II, l i n ; 
rouble il p, lt» 1 as irl •> p, 17e y~ 
', p. 18e Collet II I |>, l'ae l iassclel i.' 1 
Volcke 1 p. Me CorniUe E W i Marïsaat 1 p. 
!•«• K i - i l . ".• uecrii-i .. I p. S6e Watteau> 
B.SeeRasaa i « e I aeliaux 1 p. 08e lloriiilb' 

" a>e No 'I 1 p. :ji)e Dorc l i i c s l , :ile Po l l . t 1 p. 
K. a*i la.- .-su 1 1. lia- l>«»»-»«vj.s.lls« 1 d 
in i laun . V.' .' 
a:e id II . *e KelHiMif. Ma BaeeMaê. 11 . '" 

Si (u latru 
oronble Plstribotlaai daa pria ai 

Cliniqus du Dr À. DSLATTRE 
ACCOUCHEUR 0E LA MATERNITE 80UCICAUT 

Miuefc if grtsirnf, mtUHn ia (mars rt éts rafmii 
C e W s l ' I . r . l T I O ^ K e R t T f l T E S le , BJmnUa 

icudi et samedi, a a Heures 
H7. r u e do T o u r c o i n g . HOUBA1X 

La Ville sainte du Patriotisme 
Allt : t • r....... ,; 1 , » ./,• t 

l 
i'ici, 

depuis |..,,.". . .ne, 
Tout se ]msse » l'.\niei. 
Les geiu , s . . c i . 
Ou la noniiee la Ville .saiuli : 
L'on J 
L'on n'y chante «pie chants |oj 
Jamais u'\ s'élève ttneplainté. 

II 
11 v 1 u un inilustriel 
f lnquante fois inll l ieniiaire. 
liéaii iftuçou, joyeux, débonnaire, 
Ayant le moi spirituel. 
I.'.celleill a une des ci 
ii;,ns s,.s discours ton! pleine d'esprit, 
Il esl [oll. un - 1res applaudi 

1 parle des 1 louquebe 
! 1 la. la: la, la. la. 

I I I 
Dana • 1 Immenses ateUera 
"u régi maître lu maelune 
Velaanl , suant, courbent l'échiné, 
L'on voit des mill iers a'ouvriers 
Pourde médtoeri - salaires (bis 
Ces producteurs de mi l l ions , 
A peine velus d. hail lons 
Portent chapelets, scapaUire». 

La, la. la; la, ht la. 
i \ 

L'ouvrier esl il 1 ; Bant : 
11 esl superbe éTenduranee. 
11 sait crier : Vive ta f r a u c e ' 
Serrant .-» oeiaiuM d'm: cruu. 
Nul plus que lui n'est palriot. 
Pour préeerrer le bien d'airtrui 
Il se ferail Hier sans bruit, 
Kn criant : Vive Kugène Motte! 

I.a. la, la ; la, la, la. 
V 

.sur le lionlevard de Paris, 
ses ms i t i e s ont mai sons pr inc ières ; 
Pour s'amuser nés njqarteree: 
Pour pusse-temps, jeux et paris. 
Pendant nu ils salileni le UttaaBipagni-, 
Le soir, l'ouvrier, courlialu, 
ktaoaja pain tiis et lait battu, 
La nuit, voit cluiteatis en Kape^ne. 

La, In, lu: la, la. la. 
VT 

El le jour des élections. 
Tout l ieuicux d'être ua l iounue libre 1 
sentant «ou brave o e u r nui vibre, 
Il court voter pour ses patrons. 
Le lendemain, c'est jour de Fête this) 
Il iHiit de lahiere à gogo. 
Bien gris, s'en »a faire dodo, 
Pui s il s'éveille, uu peu plus beu- :.., 

La, la, la : Ut, la, la. 
Loui s CATRIGE, 

CHUTE BfUÏE 
L e j e u n e J . - B . T r a o o e w n e , àfié d e l t a n s 

e t d e m i , d e m e u r a i ! 1 r u e d e la p o t e n u e r i e 
e s t t o m b é d a n s la c a v e d e la m a i s o n de 
s e s p a r e n t s , e n a l l a n t c h e r c h e r d u c h a r -
b * n . 

Le p a u v r e e n f a n t s ' e s t d a n s s a c h u t e 
f rac turé l e b r a s g a u c h e . 

CONVOCATIONS 
P a r t i o u v r i e r — S e c t i o n r o u b a i s i e n n e 
Le groupe de l'Entrepont se réunira re soir 

à 8 h. ua , chez 'Wilftirt, Grande-Rue, SSâ. 

FÉDÉRATION DU CANTON NORD 
Ce n'est das le d imanche 28 mai , mai s bien 

le d imanche 89 mal qu'aura l ieu l'assemblée 
générale chez César Malfait, boulevard de 

trasbourg, k & li. de l'après-midi. 
— Le groupe Lassalle se réunir» demain 

lundi 23 mai, à 8 heures du soir, au local ha­
bituel , estaminet Coutelier, rue Bernard. 

— La réunion du groupe social is te les Ven­
geurs de Fovrmies aura l i e u le d imanche 22 
mai 1888, à quatre heures, au local du groupe, 
rue de Lannoy, 213. — Ordre du jour : Très 
important . 

— L e n o u v e a u g r o u p e e n f o r m a t i o n 
c h e z L e c o m t e , rue L é o n - G a m b e t t a , a u 
C r é t l n i e r , s e r é u n i r a l e 22 m a i , à C h e u r e s 
d u so ir . — P r é s e n c e i n d i s p e n s a b l e . 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
du 21 Mai 1S9S 

Kai»*aa<*es 

maiuo. — Jull» li-ll... 1.. il - Julie balliaei'e. id. — 
AltïaéOadur. ci • a 1 l'il 'caus uuc voilure.. — Biuili. 
Mostnert. ru* Cmtrv, M Léon Hannafciui, Beat, m 

yk^ïteaA 
L A N N O Y , — Par t i o u v r i e r . — L e s aeoré-

l a l i e s d e s ^ l o u p e s du canto i i de L a n n o y , 
s o n t i n s t a m m e n t pr iés d e faire r e n t r e r 
d ' u r g e n c e l e s l i s t e s de s o u s c r i p t i o n et l e s 
c a r n e t s à s o u c h e s à couvr ir l e s Irais de3 
é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s d u S m a l . 

L e c l l o y e u H e n r i c a i l l e a u . r u e d u R a m -
part , à L a n n o y . s e t i e n d r a à la d i s p o s i ­
t i on d e s i i i i é r é - s é s i o n s l e s j o u r s d e 8 à 9 
h e i i r c s d u golr, l e D i m a n c h e t o u t e la 
j o u r n é e . 

WATTRELOS 
( o u i cri l ire de IT.spiorre. — L'i.e e n ­

q u ê t e e s t o u v e r t e s u r u n pro je t s o u m i s 
par M. Po l le t , b r a s s e u r , t e n d a n t à c o u ­
vrir l 'Kspierre sur u n e l o n g u e u r d e 109 
m é t r é s , a part ir d u p o n t , r u e P i e r r e C a t -
1 • m . jusqu 'à la g a i e , iu c h e m i n d e fer. 

Du • m a t .ut 8 j u i n , l e s p e r s o u n e s q u e 
1 e i d o j e i i n i é i v s s e r a i i p o u r r o n t d é p o s e ï 
b u i s r é c l . i m a i i o i i s à l a m a l r i c o ù u n c o m ­
m i s s a i r e e n q u é i e i i r s e r a a l e u r d i s p o s i -

MOHVKAI \ . - D u e . i s s o - 1 , s | M . 
jourd'hut que s'ouvre pour trois Jours la 
grande durasse annuelle. 8t le temps se 

1 1 patiie. nul doute qu'il y aura 
dans Moir. mx ces |ouis-el une fou 

l e . • 
F e s t i v a l . — C'est d i m a n c h e et l u n d i 

qu'aura tien le festival International or-
pai la municipalité àl'occaaion du 

cinquantenaire de la fondation de la mu-

mettre, cocher de M. le Colonel du 1er 
e s c a d r o n d u t ra in d e s é q u i p a g e s , p a s s a i t 
e n v o i t u r e r u e ' . i amhat ta . Arr ive à l 'an­
g l e d e c e t t e r u e et de, la p l a c e d e la R é p u ­
b l i q u e , l e c h e v a l g l i s s a s u r l e s r a i l s d u 
t r a m w a y et H . D e m e u r e fut p r o j e t é s u r 
la c h a u s s é e , s e b l e s s a n t a u n e z et a u 
front . 

A p r è s a v o i r r e ç u l e s p r e m i e r s s o i n s au 
p o s t e d e p o l i c e d e la P r é l e c t u r e , l e b l e s s é 
a é t é r e c o n d u i t à s o u d o m i c i l e . S e s b l e s ­
s u r e s n e s o n t p a s g r a v e s . 

En e h a r g e a n t d u f u m i e r . — U n c h a r r e ­
t ier , M. J e a n M e e s , â g é d e 48 a n s . d e m e n -
r a n t r u e d e B a i l l e u l , 5, e s t t o m b é d e s o n 
t o m b e r e a u s u r l e q u e i il c h a r g e a i t d u fu ­
m i e r , d e r r i è r e l 'as i le d e L o m m e l e t . 

D a n s sa c h u t e , il s 'est fracturé la j a m ­
be dro i te . T r a n s p o r t é A l 'hôp i ta l de la 
C h a r i t é . 

C h u t e a r a v e . — U n o u v r i e r z i n g u e u r 
qnl t rava i l l a i t à l a c o r n i c h e d e l ' é p i c e r i e 
B a r g e , rue d u L o n g - P o t , n ' 10, a p e r d u 
l ' équi l ibre e t e s t t o m b e d e s o n é c h e l l e 
d a n s la v i t r i n e . On l'a r e l e v é l e c r â n e 
j r a c t u r é e t o n l'a t r a n s p o r t é ;i s o n d o m l 
c i l e . 

S o n é tat e s t g r a v e . 

VOL DE CUIVRE 
L a po l i ce a arrê té h i e r l e s n o m m é s F é ­

l ix U c v a s , â g é de 2 i a n s , t o n n e l i e r , de­
m e u r a n t r u e d u M a r c h é , 109, e t A l p h o n s e 
S ix . SS-' a n s , d e m e u r a n t r u e K u l l m a n n , 80. 

C e s d e u x i n d i v i d u s s o n t i n c u l p é s d'a­
v o i r c o m m i s u n v o l d e c u i v r e c h e z M. Va­
l e t t e , r u e d e s S t a t i o n s , 187. 

AU PALAIS 
AI. W a i c y , j u g e s u p p l é a n t â L i l l e , e s t 

n o m m é j u g e d ' i n s t r u c t i o n â M o n i r c u i l -
s u r - M e r . 

s o n t n o m m é s j u g e s s u p p l é a n t s â L i l l e : 
4IM. H a u n e q u i n , jut,re s u p p l é a n t à D1111-
Kerque, e n r e m p l a c e m e n t de M. D e s t i c -
ker, qu i a é t é n o m m é jt iye ; L u c i e n Mou-
d r y , avocat , e n r e m p l a c e m e n t d e M. War-
c y . 

LES BAINS DE LIANE 
Oui donc a prétendu que l'exquise Liane 
Prenait des bains de lait 1 C'est une fausseté. 
s a soubrette m'a dit : • La Grande Courtisane 
Ne doit <|u'au lin C01../1, sa fraîcheur,s 1 b 

Zrlie B... nu savonnier Vnin, l'.'i^ier. 

LILLE 
AVIS IMPORTANT 

Tassa l e s m e m b r e s tin P a r t i qu i 11HI-
i lr . i ienl p o r t e r «les b u l l e t i n s d o i v e n t M-
| . I e s e n l . i - a la M ai s on d u P e u p l e où u n e 
j» 1 n, ,-menée esl établit- . 

POUR LA LUTTE 
1 11 ''titillant <(>e|;til.s|e. oui e lo l l q u e la 

transformation delà Société actuelle ne 
•se fera qu 'après |g H é v o l n t i o n et non par 

partetnentairo, 6 fr. 

(1; Mot »•, H. est stasiuc atrusaagc. 

POUR LA PROPACANOE 
M. Sa-inson. adjoint au Maire de Lille. 

a rail verseï dan- la caisse du Bureau de 
l i i enfa isa i iDe la s o m m e da tJ3 II. ? 5 p r o v o -
n a i i t d u u 011c p o u r l e s p a u v r e s p l a c é à la 
sa l l e d e s m a r i a g e s ' ' la Mair ie . 

LES CAMBRIOLEURS 
M. i>. I lns t i u c l i o n , a i i i ier-

i.._. • hi 1 les - 1 l i a u i r y . Si 
a n s , m é c a n i c i e n , sa i el Cyri l l e 
V a n d e r b e k e m , .'i a n s . l e i u t u r i e r , d e m e u ­
rant i ne de l'Miiii 'ai-' ..in bel , a 1 l o i x . 

letu individus ont été arrêtés à 
liuuhni.x. le 1er poin >ol, le second pour 
complicité el recel. De graves soupe.us 
se portent contre < nantir qui parait être 
l'auteur du vol commis chez M.schOHte-
l e n , rue d e .lei!ini:i|H'~. 

A PROPOS DE LA MUSE 
La v e r t u e l l"hcuiltèleté e x c i t e n i ion> 

jours l a n a i n e d e s m é c h a n t s : Mlle Betv 
t h e D a s s o n v I U e , l a j e u n e M u s e L i l l o i s e , 
e t sa la ïu i l i e ne tardera ient pas i , v n 
a p e r c e v o i r si l e s Luwméies g e n s n 'éta lent 
m i s e n g a r d e c o u Ire lout ce qui pourrai t 
ê t re t e n t é c o n t r e eux , 

Le i on i i t é d e s fête - , I C I o u s s e a n x 1 a p ­
pris q u e c e r t a i n s i n d i v i d u s m a l f a i s a n t s 
a l l a i e n t d e c a b a r e t e n c a b a r e t r é p a n d r e 
W- Uni il que le père dél'ttul de Mlle Her-
the DatawnvUle avait é u ; c o u d a m n é pour 

• si u n e o d i e u s e d i f famat ion c o n t r e 
l a q u e l l e le c o m i t é p r o t e s t e a v e c u n e i n d i ­
g n a t i o n q u e p a r t a g e r o n t tous l e s h o n n ê ­
tes g e n s . 

M. D a s s o n v I U e est m o n f a d e u r au 
serv ice du c h e m i n de Car du Nord , e n ­
touré d e la g r a n d e e s t i m e de s e s c h e f s el 
n'a j a m a i s r ien eu de c o m m u n a v e c un 
l l a s s o u v i l l e . c a l i a i e l i e i ' au l 'él i t Két ln tne . 
rue ( f e n i l i e i i a . c o n d a m n é à d e u x a n s 
pour vol d a n s les c a v e s . 

L e e o i i i i l ê a la c o n v i c t i o n q u e d e v a n i 
lu réprobat ion p u b l i q u e l e s d i f f a m a t e u r s 
a u x q u e l s il % jeni d e ranv a l l u s i o n , ee s s#» 
Kiart l eur v i l a n i e ea i i ipat ine : s'il en .'•lait 
a n t r e i n e n i II a ' h é s i t e rail pas à l e . [1 ,-
iiulre d e v a n t l e s t r i b u n a u x qui feraient 
b o n n e j u s t i c e . _ _ _ _ _ 

LES ACCIDENTS 
S o u s un i o n n o a u — H i e r ma u n . vers ; 

heure» lis'. 11. I s idore Al i ivo ine . f e rmier à 
L e a e n n e s , é ta i t o c c u p é , r u e d u L o n g - P o t , 
à f l v e s , à c h a r g e r d e s p e t i t s t o n n e a u x 
sur s o n char io t , lo i -sqnc. tout à c o u p , 
a y a n t g l i s s é , il t o m b a avec, u n t o n n e a u . 

Ai. A l a v o i u e a é t é r e l e v é a v e c la j a m b e 
guac l i c f rac turée , i l a é t é t r a n s p o r t é e n 
voi lure j s o u d o m i c i l e . 

T o m b e d e s o n s i è g e . — Hier , à Irois 
ileure.s de l ' a p r è s - m i d i , M. P i erre i>e-

COCHER. A GAUCHE 
H i e r , k 4 h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i , le car 

A a h e u r t é u n e v o i t u r e r u e N a t i o n a l e , 
près du s q u a r e J i i s s i e u . . 

La volt m c s u i v a i t la v o i e d u t r a m w a y , 
se d i r i g e a n t v e r s la p lace de S t r a s b o u r g , 
s u i v i e d u car A ; l e car D v e n a i t e n face . 
Au l i e u di p r e n d r e la g a u c h e , le c o c h e j 
d e la v o i l u r e vou lu t t o u r n e r b r u s q u e ­
m e n t â dro i t e ; l e c a r A n e put s 'urretei 
a t e m p s , et h e u r t a lu v o i l u r e , q u i s e trou­
vai t à c e m o m e n t p r e s q u e e n t r a v e r s d e 
la vo i e . D e u x r a y o n s s e u l e m e n t ont é té 
e n d o m m a g e * . L e c a r D a p u s 'arrêter a <; 
ou 8 m é t r é e de la v o i t u r e . 

A j o u t o n s q u e c 'est g r â c e a u a a l l g - l r o l d 
d e s c o n d u c t e u r s d e t r a m w a y qu 'un m a l ­
h e u r a pu ê t r e é v i t é , car d e u x d a m e s se 
t r o u v a i e n t d a n s la v o i t u r e . E l l e s d e s c e n -
d i r e n t p r é c i p i t a m m e n t , s a n s a u c u n m a l ; 
l 'une d 'e l l es a y a n t p e r d u s o n p o r t e - m o n ­
n a i e , u n e s p e c t a t r i c e le r a m a s s a et c o u ­
rut lu i repor ter ; e l l e e n r e ç u t à p e i n e u n 
merci. 

TIRAGE FINANCIER 
Le ii..-i' roi!i 15 j u i n lss-s, â dix 

d u m a t i n . U s e r a p r o c é d é p u b l i q u e m e n t , 
à r U o t e l - d e - v i l l e . au lt>e t i rage pour le 
r e m b o u r s e m e n t d e s o b l i g a i l o i . -
e i n p r u n l . 

li s e n t e x t r a i t d e la r o u e X • 
d ' o b l i g a t i o n s , qui s e r o n t r e m b o u r s é ) sp . , i 
500 f r a n c s , m o i n s l ' i m p ô t , a v e c le c o u p o n 

L e p a i e m e n t d e s o b l i g a t i o n s r e m b o u r ­
s a b l e s se fera, c o n t r e r e m i s e du t i tre et â 
part ir d u iSAullIei i s :« , a u x c a i s s e s do 
Crédit d u N'ont et d u (..redit L y o n n a i s , a 
L i l l e et à P a r i s . 

L e s o b l i g a t i o n s s o r t i e s n e produiront 
p l u s d ' in i é iv i à par t i r d u Jour Bxé pour 

m r s e m e n t . 

Une hospital isée, nommée veuve OabHaaV 
est sortie de luesp ioa ce mal in m i m e i t e s 
motifs de sa sortie me sont oenaua. 

.t'ai lenn, M. te Préfet, à vous ndre e e n a a l -
tre les résultats de notre vis i te pour vous poe. 
mettre de constater lo cas qui est fait de voa 
instructions ofilcielles. 

J'ajoute que les membres de la minorité e n ­
tendent déchirer toute espèce de responsabi­
lité du tau de la non-existence de l ivres do 
comptabi l i té a I hospice de CJroix. 

c'est pourquoi j'en réfère à la cour dea 
comptes ibien que l'hospice soit just lEabl» 
du consei l de Dtéfecturei a ins i qu'an Couie t l 
d'Etal. 

Veuillez receroir, Monsieur le Préfet, l 'as­
surance de m o n respectueux dévouement . 

Le Maire de Croix, 
Signé : Fd DESBARBISUX. 

Croix, le S0 mat tfM. 
A Monsieur le Préfet du Nord. 

Monsieur le Préfet, 

Permettez-moi de porter a votre apprécia­
tion le fait suivant : 

c e matin, a 8 heures moins le quart, Je ma 
«uis rendu a l'Hospice avec m o n secrétaire da 
mairie pour prendre copie conforme dos p e ­
tits l ivrets cle dépenses tenus par les reli-
gicuses à défaut ries registres de comptabi l i té 
qui n'ont pum'être représentés par l 'économe 
hier 19 mai. 

M.Plti(|uet,vlce-présldent C9t intervenu pour 
supposer à rentrée de mon secrétaire, de Mai­
rie dans l'établissement. Je lui Ils remar«ruer 
que. comme président, J'avais tout c o m m e 
lui vice-président, le droit de m e faire a c ­
compagner et que s'U persistait dans son re­
lus de me permettre de faire prendre copie 
des carnets en question, Je me voyais dans 
l'obligation d'en faire part à M. le Préfet.M-
Pluquet me répondit textuel lement: t J e m e a i 
1... du Préfet. « 

Voyant tel parti-pris, Je priais mon secré­
taire de se retirer et moi même,après un t o i » 
au réfectoire naù j'ai pu cons i s ter que la 
beurre est rare sur les tartines données aux 
vieillards). Je aortis également de l'étabtisea-
ment. 

11 résulte de tout ceci que l'on parait craitt' 
• lie lu lumière et c'est pourquoi j'ai l'hon­
neur de renouveler ma déclaration d'hier dé­
cl inant toute responsabilité pour l a minor l t l 
de la commiss ion de l 'hospice. 

Veuillez recevoir, Monsieur le Préfet, la*> 
suranc. de mon respectueux dévouement . 

Le Maire de Croix, 
digne : F. DESBAB.B1EUX 

l . o o s . — A p p e l a u x m i l i t a n t s . — L» 
c o m i t é c e n t r a l d e L o o s fai t a p p e l à d e s 
h o m m e s d e b o n n e v o l o n t é p o u r d i s t r i ­
b u e r d e s b u l l e t i n s à l a porte d e s m a i r i e s , 
d i m a n c h e 22 m a i d a n s l e s l ô c o m m u n e s ; 
du c a n t o n d ' H a u b o u r d i n . N o u s c o m p t o n s ! 
s u r l e d é v o u e m e n t d e s c a m a r a d e s d e 
L i l l e pour n o u s prê ter la m a i n ; i l s v o u ­
d r o n t b i e n s e r e n d r e c h e z R o c h a r t , * 
l . o o s , 1 ne c a i i i o t , 2i> A "i h e u r e s préc i ses ! 
du m a t i n . N o u s l e s r e m e r o l o n s à l ' a v a n ç a 

— D'autre par i , le c o m i t é c e n t r a l d o 
l . oos fait appe l à d e s v é l o c i p é d i s t e s d u 
. -anton d ' H a u b o u r d i n d u Far t l o u v r i e r , 
pour se r e n d r e c h e z le c i t o y e n R o c h a r t à 
L o o s . l e d i m a n c h e 22 m a i , a 10 h e u r e s d u 
m a t i n , a i in de s ' e n t e n d r e de m a n i è r e à 
a v o i r le r é s u l t a t d e s 10 c o m m u n e s d u 

.< 11 ton d ' H a u b o u r d i n . 
L e s c a m a r a d e s de L i l l e s o n t p r i é s d e 

b i en v o u l o i r v e n i r p r e n d r e l e r é s u l t a t i 
Looa e n v e n a n t a p p o r t e r l e s r é s u l t a t s 
c o n n u s d e s b u r e a u x a e LIOe. U n e l i s t e 
sei a I n s t a l l é e c h e a R o c h a r t , a v e c le r é s n l -
tat d e s 16 c o m m u n e s d u c a n t o n d ' H a u -
b o u r d i n et d e s s ix b u r e a u x de Li l l e . Noua 
• o m p t o n s sur l e d é v o u e m e n t i e n o s a m i s 

Théâtres Fêles 8 Concerts} 

•i , I spianad. .̂ . , ., „ 
oui' la mus ique du t3e de liy 
Maycur 

Voici le 

Aujourd'hui con . 
5 heures du soir, 

chef : iZ 

? ^ " 
le programme 

n -.nvcrlui.' Snp 

VE.fll5r.VTs 
R>:«|,Mls'.»ll d 'an aanrria,^!.. USI .! Vill-

. lattacb. a i . a été arrêté rue 
ion», a la sorti, de l'usine i > 

Mail. i. pour infraction il uu arrêté .l'expul­
sion. 

Cet individu i police somme 
an.uchis ie militant. 

siaa»|M>la - Auguste ï ... felans, s;ius nro-
teaaien, ni domicile, a été arrêté bief a Lillu. 
eu tlagiaui délit de meudici lé . 

LE NORD 
CROIX 

I . e ( l , e s oi pré fe t . — L e m a i r o - d e ' l'oix 
ii e n v o y é au préfet d u Nord les l e t i r e s 
s u i v a n t e s : 

l iroi; , le |8 mai 18B8. 
A Monsieur I.- Préfet du Nord. Mlle. 

Monsieur le Préfet, 
J'ai l'honneur de vous informer o s e ce 

i i. aci oiupauné .le M. 
l.e. l imer, je adjoint, membre de U commis­
s ion de l 'hospice,daus cet établissement aux 
lins de prendre communicat ion sur place des 
documents de comptabi l i té el d'ordre en poa-
aeaeaaa) de l'econoiue eeneierge, oonformé-
mciit aux termes Je votre lettre du 20 avril 
damier. 

L'économe n'a pu satisfaire ii noire légi­
time désir, n'étant en possession d aucun .les 
livres iirescrils par les instructions géuéi-ales 
sur la comptabi l i té des établ issemntta da 

.née. H n'a pu nous être présenté que 
quatre pei ils earncis de poetie. d'une ving­
taine de pages environ sur lesquels les soeurs 
inscrivent le» dépenses journalières: el u..us 
n'avons p » qne constater l'irrégularité de la 
po-it ion. (es so i i r s qu'il laissai! empiéter 

• qui esi interdit par 
li ment s, les r.dinicuses ne devant, en 

iiurunê façon, s'immiscer dans les questions 
d'administration de l'hospice. 

N'eus avons visité l'hospice ot avons re­
connu que la plus scrupuleuse propreté ré-
eaait dans toutes les salles, c'est la seule sa-
risfaction qui a pu noua être donnée, mais 
elle ne nous étonno pas : si l'on établit une 
comparaison entre la population hospitalisée 
huit vieillards» et le personnel chargé de 

pourvoir à ses besoius n leu\ rclign-
une servante . 

s o u s le rapport de la nourriture, il nous a 
été déclaré que le repas du soir ne se compo­
sai! six Jours sur sept, que du l iquide sans 
matières nutritives que l'on appelle ici du 
(•M Mf*e sur nos observations. les religieuses 
,et non l'économe qui aurait dû y répondre», 
nous ont promis de veiller k donner k ces 
vieil lards débil ités une nourriture plus suhs-
lantielle. .Icdols vous dire, M. le Préfot, que 
trois hospitalisés sont décèdes depuis l'ouver­
ture de n iospice . 

Nous avons pu constater aussi une profu­
sion d'emblèmes religieux ainsi que T'exis-
leiice d'une chapelle dans l'intérieur de l'hos­
pice. Cela indique une pression sur les c o n s ­
ciences, pression d'autant plus probable 
qu'elle nous a été affirmée par d'autres quo 
les hospitalisés, qui se trouvent dans l'obli-
nation d'assister aux ofûcus du culte catho l i ­
que. Je n'insiste pas sur ce point, mais il 
m'est permis de me demander à l'aide de 
quels fonds il a été procédé k l'achat d'objets 
de reiipioit, la subvention communale devant 
être exclusivement affectée au bien-être des 
hospital isés. 

AU BON MARCHÉ 
Car suite d'achats Hfmfimi ' i 

pùirm&cie Lafloa délivre [a [utisque to-
taliU tes médicaments avec une dif-
1 icnce de plus de 100 0|n (cent pour 
cent) meilleur marché crue n'iniporU» 
quelle pharmacie. 

M U A . — Nous Mgageoaa vive­
ment tons nos lecteurs à se rendre 
connue j>ar eux-mêmes que nulle 
part on ne ve id à des prix aussi 
exceptionnels truà la pharmacie. 
L. Linon, m, arude-Hua Houbut 
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l'ai eaarfl d ' U n i o n e t d e S o l i d a r i t é , a e -

n i a n d e z tou» l e Baww entrant d a n s l e s 
b o u t e i l l e s d e la Verrer ie O u v r i è r e v o u a 
d o n n e r e z a i n s i d u travai l el d u p a i n à 
• e u x qui o n t c o m b a t t u et souffert p o u r la 
d é f e n s e de v o s dro i t - et d e la l iber té 

S 'adres ser d i s t i l l e , P dit L i m o u s i n , 7. 
b o u l e v a r d d e la c o n i e r i e , LUuoitea 

P a n r roaabai ire l ' a n é m i e a v e c SOCCéS Ht 
r a p i d e m e n t , p r e n d r e rérr i inèrement t o u s 

te^^isrrepas-u"verre j-
BANYULS-TRILLES 

s o i g n e u s e m e n t p r é p a r é a v e c d u » f e a « v i a 
,'' T " • ' , • , • e ' le m e i l l e u r v - i . n u i » « ••> 

c h a l e u r e u s e m e n t r e c o m m a n d é par 1* 
corps m é d i c a l tout e n t i e r . 

p a n s t o u s l e s Cafés et l e s b o n s E s t » 
tutnetfi. 

Kxiser . p lus q u e j a m a i s , r é t h r u e t t e s u r 
• i i i oute i l l e à c a u s e d e s n o m b r e u s e s 
c o t i t i e f a c o n s . 
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